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Services publics en Afrique et Togo : Début demain à Lomé de la 13è Conférence 
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Présidentielle de 2020

Journée Ecobank 2019
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Gros, maigre ou obèse 
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A quelques semaines de l’élection présidentielle de 2020, les conditions de son organisation sont devenues le 
nouveau cheval de bataille des partis politiques de l’opposition. Après l’Alliance nationale pour le changement 
(ANC) de Jean-Pierre Fabre et le Comité d’action pour le renouveau (Car) de maître Yaovi Agboyibor, c’est au tour 
du Mouvement patriotique pour la démocratie et le développement (MPDD) d’Agbéyomé Kodjo de s’y mettre.

« La capacité des 
ingénieurs togolais 
à contribuer à la 
réussite du PND, n’est 
plus à démontrer »
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Eyaheza Bagny
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Lomé accueille du 12 au 15 novembre 2019, la 13è Conférence régionale pour l’Afrique et les pays Arabes (Afrecon) et 
les réunions connexes. Organisée par le Bureau régional de l’Internationale des services publics (ISP) basé au Togo, 
la conférence rassemblera des défenseurs des droits des travailleurs et dirigeants syndicaux de plus de 50 pays, 
sans oublier la fédération syndicale mondiale avec plus de 150 partenaires au sein de la couverture régionale. Afin 
de servir la communauté, les travailleurs du secteur public ont besoin de droits du travail, de conditions de travail 
décentes et de participation à la gestion des services que ces derniers fournissent. Malheureusement, avec de 
nombreuses grandes entreprises uniquement intéressées par l’accroissement des profits, la qualité des services 
publics en Afrique subsaharienne et dans la région MENA se détériore continuellement. Cette réalité affecte non 
seulement les travailleurs concernés, mais également des ...

HUMANITAIRE

Les clubs des 
amis de Aimes-
Afrique pour 
faire tomber 
les barrières

Obstacles aux soins

Agbéyomé Kodjo durcit le ton

 

REPORTAGE

Fonction publique

Pour les trois prochaines 
années, Ecobank va mettre en 
œuvre plusieurs actions visant à 
sensibiliser  les populations sur 
les maladies ...

Sur la base de croyances 
religieuses, de considérations 
culturelles ou par l’ignorance, 
certaines personnes n’acceptent 
pas les soins de santé 
modernes dont les interventions 
chirurgicales ...

A partir du 11 novembre 2019

SECRETARIAT D’ETAT CHARGE DE L’INCLUSION 
FINANCIERE ET DU SECTEUR INFORMEL

DELEGATION A L’ORGANISATION DU SECTEUR 
INFORMEL (DOSI)

#Axe3

La Fonction publique togolaise souffre de plusieurs maux et il 
est temps d’y mettre un terme, du moins mener un combat sans 
merci contre ces vices. Cela est important si l’on veut parvenir à 
l’émergence dans quelques années ...

Gilbert Bawara et ses collègues 
veulent mettre fin aux vices
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Littérature africaine
« Mutt-Lon » au contact de ses lecteurs à 
Lomé

Santé et développement durable
L’ambassadeur de France inaugure des 
ouvrages à Alati Kpota

Algérie / Présidentielle 2019
Le Conseil constitutionnel valide 5 
candidatures

Ceci est un programme du Secrétariat d'Etat chargé de l'inclusion financière et du secteur informel

 Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI

Dans ce nouveau numéro de votre rubrique ‘’ Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI’’, 
nous vous conduisons à Lomé, notamment à Kégué Avéyimé, pour partager avec vous les 
témoignages d’une quarantenaire, Abra POULI, Bénéficiaire des deux cycles du Produit 
AGRISEF ‘’ Accès des Agriculteurs aux Services Financiers’’ du Fonds National de la 
Finance Inclusive (FNFI).
Reportage.

Abra POULI

Abra POULI, Bénéficiaire des deux cycles du Produit AGRISEF

Kégué Avéyimé, quartier 
populaire de la ville de 
Lomé. Dans ce quartier 

réputé pour ses activités 
commerciales à haute 
intensité de main d’œuvre se 
concentrent d’innombrables 
bénéficiaires des produits 
du FNFI. Pour le compte de 
ce nouveau numéro de votre 
rubrique quotidienne, ce 
sont les témoignages d’une 
quarantenaire qui sont mis 
sous les feux de la rampe. 
Sa passion, l’élevage des 
volailles qu’elle a commencé 

depuis des années avec ses 
maigres moyens de bord. 
Mais les deux cycles du crédit 
AGRISEF qu’elle aura reçu 
du FNFI, par l’intermédiaire 
de la COOPEC AD, une des 
nombreuses institutions de 
microfinance partenaires du 
FNFI, lui ont permis de passer 
à échelle et de renforcer 
son activité qui aujourd’hui 
suscite admiration et 
encouragement.
‘’ Mon rêve depuis toujours 
était de devenir au fil du 
temps une grande éleveuse 

de volailles, car j’adore ce 
métier. Pour moi, regarder 
des œufs éclorent pour 
donner vie à des poussins 
dont je m’occupe et qui 
progressivement deviennent 
des poules ou des coqs, cela 
relève quelque peu du divin. 
Convaincu que ma passion 
était dans ce métier, j’ai 
débuté depuis les années 
2000 à élever quelques 
poules pondeuses avec les 
moyens de bord. Mais comme 
vous pouvez l’imaginer, très 
tôt, j’avais besoin de plus de 

moyens pour pouvoir acheter 
davantage de poussins et de 
provende. C’est ainsi qu’un 
jour en traversant un grand 
carrefour de la capitale, j’ai 
aperçu un panneau géant 
du FNFI avec l’inscription 
suivante « AGRISEF, le crédit 
adapté au monde agricole 
». Je suis resté quelques 
instants à observer l’image qui 
en quelque sorte constituait 
pour moi la chance que j’avais 
de pouvoir contracter un 
microcrédit. ‘’
Depuis ce jour, notre 
interlocutrice est plus 
confiante quant à son avenir, 
car elle a enfin retrouvé des 
moyens d’espérer. 
‘’ Deux jours plus tard après 
quelques informations 
complémentaires chez 
certaines connaissances du 
quartier, qui elles étaient 
mieux informées sur les 
opérations du FNFI, j’ai décidé 
de me rendre auprès de la 
COOPEC AD. Une fois la bà, 
j’ai été bien sensibilisée et 
informée sur les produits du 
FNFI. Je me suis tout de suite 
senti éligible à ce produit et 
je me suis tout de suite senti 
intégrée dans la dynamique 
de l’inclusion financière.’’
Une dynamique de l’inclusion 
financière qui passe par la 
constitution d’un groupe 
solidaire, une formation en 
techniques de création et de 
gestion de micro entreprise, 
un doping de capacités en 
gestion de crédits, notre 
interlocutrice aura suivi avec 
succès toutes les étapes 

jusqu’au bout. Sa ténacité et 
sa persévérance lui ont enfin 
ouvert la voie au précieux 
sésame.
‘’Apres tout ce parcours, j’ai 
enfin obtenu un premier cycle 
de crédit de 100.000 FCFA qui 
m’a permis de pouvoir acheter 
en quantité des poussins ainsi 
que de la provende nécessaire 
pour leur nutrition. La petite 
somme qu’il me restait me 
permettait de faire face aux 
vaccins périodiques de mes 
volailles. J’ai porté à échelle 
mon activité, et comme 
vous pouvez le remarquer j’ai 
aujourd’hui des centaines de 
têtes de volailles. Bien sûr 
ce n’est pas encore suffisant, 
car les défis sont encore 
nombreux, mais par la suite, 
le second cycle de crédit 
que j’ai reçu m’a permis de 
pouvoir agrandir un tout petit 
peu mon poulailler afin de 
pouvoir donner plus d’espace 
aux volailles. Je suis très 
heureuse quand je remarque 
jour après jour comment mon 
activité évolue. C’est une 
fierté pour moi de rentrer 
dans mon poulailler et de voir 
comment mes poules et mes 
coqs se promènent ’’
Notre interlocutrice nous 
avoue être plus autonome et 
plus épanoui, et pour cause les 
deux cycles du crédit AGRSEF 
lui ont permis de prendre 
son destin en mains et de 
concrétiser son rêve. Un rêve 
qu’elle entend transmettre à 
la jeune génération à travers 
son savoir-faire.

KD
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Gilbert Bawara (au micro ) et ses collègues

... villes entières. Fort de ces 
constats, il est nécessaire 
que les travailleurs se 
réunissent pour partager 
de leurs expériences afin 
d’adopter des stratégies 
visant à assurer le respect 
et la protection de leurs 
droits. Raisons de cette 
Conférence régionale pour 
l’Afrique et les pays Arabes 
(Afrecon), dont la 13è 
s’articule autour du thème 

« Le peuple au-dessus du 
profit – les services publics 
au-dessus de la cupidité des 
entreprises ». L’ouverture 
demain de 13è Afrecon sera 
marquée par des discours 
des hauts fonctionnaires 
de du Togo. Occasion de 
souligner l’importance de la 
qualité des services publics. 
En effet, le ministère de 
la Fonction publique, du 
Travail, des Réformes 
publiques et de la Protection 
sociale, a entamé ce 

08 novembre 2019, des 
échanges avec les agents 
du secteur public, sur les 
valeurs qui sous-tendent 
la fonction publique afin 
d’assurer une qualité des 
agents eux-mêmes, et des 
services rendus.
La Conférence régionale 
pour l’Afrique et les pays 
Arabes (Afrecon) entend 
fournir son créneau aux 
travailleurs des 43 pays 
représentés par le Bureau 
régional pour l’Afrique et les 

pays arabes de l’ISP, ainsi 
que d’autres partenaires 
dans la même lutte en 
faveur des travailleurs du 
secteur public. 

A l’échelle mondiale, 
l’Internationale des services 
publics (ISP) représente 
plus de 30 millions de 
travailleurs avec plus 
de 700 organisations 
affiliées. Une notoriété qui 
permet de faire entendre 
la voix des travailleurs du 

secteur public à l’échelle 
mondiale, notamment au 
sein de l’Onu, de l’OIT et 
d’autres organisations 
internationales. 

Au Togo, deux syndicats sont 
affilés à l’ISP : la Fédération 
nationale des syndicats des 
services publics (Fenassep) 
et le syndicat national des 
praticiens hospitaliers du 
Togo (Synphot).

Attipoe Edem Kodjo

Voltaire a dit : « le travail 
éloigne de nous trois grands 
maux : l’ennui, le vice et le 
besoin ». Cela veut dire que le 
travail est une bonne chose. 
C’est l’accomplissement 
même de l’être humain. Une 
personne qui ne travaille pas, 
gâche son existence. Même 
Dieu travail et encourage ses 
créatures à travailler. Mais il 
est ahurissant de constater 
que certains ne profitent pas 
pleinement des bienfaits du 
travail et n’en font pas non 
plus profiter à leur prochains. 
C’est ce que l’on vit dans 
l’administration togolaise 
depuis des années.
Au lieu d’utiliser le travail 
pour combattre les 
vices, certains agents de 
l’administration les cultivent 
plutôt. Absentéisme, 
paresse, détournements de 
biens publics, surfacturation, 

corruption, le mauvais accueil 
etc... sont des pratiques 
auxquelles s’adonnent 
certains fonctionnaires. 
Il faut faire tout de même 
remarquer que beaucoup 
d’agents de l’administration 
togolaise sont des 
travailleurs dévoués, rompus 
à la tâche donc compétents, 
serviables et qui sont des 
citoyens consciencieux. 
D’ailleurs, récemment, lors de 
la présentation des résultats 
su rapport Doing business, 
le chef de l’Etat Faure 
Gnassingbé a reconnu à ces 
compatriotes des mérites. 
Toutefois, il y a bien un 
abcès à crever et le plus tôt 
possible. Les usagers de 
l’administration que sont 
l’ensemble des Togolais 
sont unanimes sur le fait 
que la qualité du service 
se détériore. Il est devenu 

Fonction publique

Gilbert Bawara et ses collègues veulent mettre fin aux vices
La Fonction publique togolaise souffre de plusieurs maux et il est temps d’y mettre un terme, du moins mener un 
combat sans merci contre ces vices. Cela est important si l’on veut parvenir à l’émergence dans quelques années. 
Le gouvernement togolais à travers certains de ses ministères clés semble vouloir mettre fin à ce problème. Ainsi, 
le ministre Gilbert Bawara de la Fonction publique accompagné de ses collègues Tahirou Bagbiègue de la Formation 
professionnelle et le professeur Moustafa Mijiyawa de la Santé et de l’Hygiène publique viennent de lancer une tournée 
nationale pour sensibiliser les acteurs.

qui n’est plus disponible 
pour servir ses compatriotes 
devrait tout simplement 
démissionner pour s’occuper 
de ses projets et laisser la 
place à d’autres. D’ailleurs, 
dans le cadre de la mise en 
œuvre du Plan national de 
développement (PND 2018-
2022), l’on attend un plus 
grand dévouement de la part 
de tous les acteurs dont ceux 
du secteur public.
Les fonctionnaires des 
secteurs de l’éducation et de 
la santé sont particulièrement 
interpellés. L’axe 3 du PND 
visant le renforcement des 
mécanismes d’inclusion 
les concerne. Ils ont très 
souvent l’habitude de faire 
des réclamations et cela est 
normal. L’inclusion sociale 
doit leur profiter à eux aussi 
et le gouvernement doit y 
veiller. Mais, il est temps 
de penser un peu plus à 
l’intérêt général. Comme le 
dit le ministre Bawara : « Que 
chacun de nous fasse ce qui 
est son devoir ».

E.D.

Présidentielle de 2020

Agbéyomé Kodjo durcit le ton
A quelques semaines de l’élection présidentielle de 2020, les conditions de son 
organisation sont devenues le nouveau cheval de bataille des partis politiques de 
l’opposition. Après l’Alliance nationale pour le changement (ANC) de Jean-Pierre Fabre 
et le Comité d’action pour le renouveau (Car) de maître Yaovi Agboyibor, c’est au tour 
du Mouvement patriotique pour la démocratie et le développement (MPDD) d’Agbéyomé 
Kodjo de s’y mettre.

Voyant l’élection 
p r é s i d e n t i e l l e 
approcher à grands 

pas, tous les candidats 
déclarés ou non, voudraient 
mettre toutes les chances 
de leur côté. Comme 
d’habitude l’opposition voit 
des conditions taillées 
aux mesures du pouvoir. 
En effet, les conditions 
dans lesquelles le scrutin 
est sur le point d’avoir lieu 
ne rassurent pas du tout 
l’opposition. Comme à l’ANC 
et au Car, au MPDD, l’on 
voudrait voir un dialogue 
s’ouvrir pour se pencher 
sérieusement sur la 

question. 
Vu le temps qui reste avant la 
tenue de cette élection dont 
le premier tour devrait avoir 
lieu en février prochain, le 
gouvernement ne pourra 
peut-être pas répondre à 
cette attente. D’ailleurs, le 
MPDD se rend lui-même 
clairement à l’évidence. « 
Nonobstant les appels et 
propositions de l’opposition 
républicaine, le pouvoir 
semble de plus en plus 
emmuré dans sa volonté 
d’organisation unilatérale 
de l’élection présidentielle 
», a déclaré monsieur 
Kodjo. Il faut tout de même 

faire remarquer que la 
Commission électorale 
nationale indépendante 
(Ceni) est actuellement 
aussi constituée de partis 
de l’opposition dont le Car.
C’est la même Ceni qui 
a permis d’organiser les 
élections locales auxquelles 
ont pris part les partis 
comme le MPDD. Malgré 
tout, Agbéyomé Kodjo et ses 
collègues ne semblent plus 
avoir confiance en ce qui est 
fait. Le parti fustige aussi le 
nouveau code électoral qui 
octroie le droit de vote aux 
Togolais de la diaspora. Le 
MPDD pense que cela n’est 

pas fait de façon à favoriser 
les compatriotes vivants à 
l’extérieur.
Il les invite donc à « une 
mobilisation sans précédent 
pour obtenir de meilleures 
conditions d’organisation à 
même de garantir la vérité 
des urnes ». Le président 
du MPDD voudrait-il rééditer 
l’exploit de Tikpi Atchadam, 
président du Parti national 

panafricain (PNP) ? Peut-
être, mais les circonstances 
s’y prêtent-il ? De plus, 
une mobilisation des 
compatriotes de la diaspora 
pourrait-elle pousser le 
gouvernement à suspendre 
le processus électoral alors 
que ce dernier a aujourd’hui 
plus que jamais tous les 
leviers en mains ? 

Edem Dadzie

Agbéyomé Kodjo

courant au détour d’une 
conversation banale 
d’entendre des personnes se 
plaindre de l’administration 
togolaise. C’est d’ailleurs 
la raison de cette tournée 
qui vient de démarrer à 
Atakpamé.
« Nous sommes là pour 
rappeler la nécessité pour les 
agents d’être assidus, d’être 

présents effectivement sur 
leurs lieux de travail. Non pas 
de venir déposer leurs vestes, 
leurs sacs et d’aller vaquer à 
d’autres occupations. Mais 
ils doivent être présents 
physiquement pour fournir le 
travail et les prestations pour 
lesquelles ils sont payés », a 
déclaré Gilbert Bawara. 
En tout cas, une personne 
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Des membres de la CENI

Boris Johnson

Guinée / Nouveau report des législatives

Sortir du cycle infernal des reports
Plusieurs fois reportées, les élections législatives en 
Guinée viennent d’avoir une nouvelle date butoir. Selon la 
Commission électorale, les élections législatives pourront 
avoir lieu le 16 février 2020 au plus tard.

En Guinée, l’organisation 
des élections poursuit 
sa route infernale faite 

de doutes et de reports. Le 
régime du président Lansana 
Conté semble avoir jeté une 
sorte de « malédiction » sur 
ces élections qui, depuis 
2002, connaissent plusieurs 
reports avant de se tenir. Et 
ce, malgré les velléités des 
gouvernements de régler 
certains détails techniques 
justifiant les reports.
Après 2002, les législatives de 

l’ère Alpha Condé ont connu 
elles aussi plusieurs reports 
à partir de 2010, date de 
prise de pouvoir du président 
Condé. Ce n’est qu’en 2013, 
notamment 3 ans après que le 
pays s’est doté du tout premier 
Parlement démocratiquement 
élu depuis 1958.
Et depuis 2018 où devraient 
avoir donc de nouvelles 
consultations électorales pour 
renouveler ce Parlement élu en 
2013, le labyrinthe des reports 
s’est à  nouveau constitué. 

décembre 2019.
Dans la foulée, un nouveau 
calendrier a été adopté à 
l’unanimité des commissaires 
de la Commission 
électorale, toutes tendances 
confondues. Ils ont en même 
temps annoncé avoir acquis 
le matériel nécessaire, 
réclamé par l’audit, pour la 

tenue de ces élections. La 
Commission renouvelle sa 
disponibilité à organiser une 
élection crédible, inclusive et 
transparente.
Espérons que cette fois ci soit 
la bonne pour sortir le pays de 
ce cycle infernal des reports 
des législatives depuis 2002.

Alexandre Wémima

Cinq hommes pourront donc 
entamer la campagne électorale 
officielle le 17 novembre prochain 

: Abdelaziz Belaïd, ancien député, Ali 
Benflis, ancien chef de gouvernement, 
Abdelkader Bengrina, ancien ministre 
du Tourisme, Azzedine Mihoubi, ancien 
ministre de la Culture et Abdelmadjid 
Tebboune, ancien Premier ministre. 
Ali Benflis a d’ores et déjà annoncé 
une conférence de presse dès le 
10 novembre pour présenter son 
programme.
L’autorité d’organisation des élections 
a quant à elle présenté un système 
informatique de surveillance du scrutin 
qui devrait, selon elle, empêcher toute 
fraude.
Leurs dossiers avaient été validés 

par l’Autorité d’organisation des 
élections, une instance créée à l’issue 
du processus de dialogue de l’été. Ils 
devaient encore l’être par le Conseil 
constitutionnel, qui avait également la 
possibilité de repêcher les candidats 
qui avaient déposé un recours. Mais 
rien ne change : les neuf recours ont 
été rejetés.
Mais les Algériens manifestent 
encore nombreux chaque semaine, 
pour dénoncer un vote conçu pour « 
reproduire le système », tandis que 
la société civile et les partis qui ont 
participé aux différentes réunions de 
dialogue de cet été estiment que les 
conditions de transparence ne sont 
pas réunies.

T.M.

Algérie / Présidentielle 2019

Le Conseil constitutionnel 
valide 5 candidatures
Le Conseil constitutionnel a validé hier la liste des candidats à l’élection présidentielle 
du 12 décembre prochain. Ils seront cinq dans la course pour le fauteuil présidentiel.

Des manifestants à Alger

Une opération de vote au Cameroun

« Le corps électoral est convoqué 
le dimanche 9 février 2020 à l’effet 
de procéder à l’élection des députés 
et des conseillers municipaux 
», précise le communiqué de la 
présidence publié hier dimanche 10 
novembre 2019.

Après deux reports consécutifs, 
les élections locales devraient 
parachever le processus de 
renouvellement de la classe 
politique camerounaise engagé en 
octobre 2018 avec la présidentielle. 
Une élection à l’issue de laquelle 
le président Biya avait été donné 
vainqueur avec 71%, mais dont les 
résultats sont toujours contestés 
par Maurice Kamto, officiellement 
classé deuxième avec 14% des 
suffrages.

Si la date des élections ne fait plus 
l’ombre d’un doute, la tenue effective 
de ces élections dans les zones 
anglophones du pays interrogent 
plus d’un. Alors que la situation 
sécuritaire demeure tendue, 
plusieurs acteurs de l’opposition 
avaient appelé à l’implémentation 

Cameroun / Elections générales 2020

Législatives et Municipales 
fixées au 9 février 2020
Plus d’un an après la réélection du président Paul Biya à la tête du pays, 
les Camerounais iront aux urnes le 9 février 2020 prochain pour le compte 
des élections législatives et municipales. Par un texte lu ce dimanche 
10 novembre 2019 sur les antennes de la radio nationale camerounaise, 
Paul Biya a mis fin au suspense en convoquant le corps électoral pour les 
prochaines élections législatives et municipales.

La Commission électorale 
semblait avoir établi toutes 
les simulations nécessaires 
pour arrêter la date du 28 
décembre 2019, il y a quelques 
mois. Malheureusement, c’est 
la même Commission qui vient 
de se dédire ce 10 novembre 
2019, une nouvelle fois, en 
reportant les législatives au 16 
février 2020.
Cette fois ci, la Commission 
électorale semble avoir suivi 
les recommandations de 
l’Organisation internationale 
de la francophonie (OIF), qui, 
tout comme l’opposition, avait 
souhaité que la Ceni puisse 
reconsidérer cette date du 28 

Bénin / Dialogue politique

Loi d’amnistie générale : plus de 60 personnes recouvrent la liberté 

des mesures adoptées à l’issue du 
grand dialogue national pour mettre 
fin à la crise, avant toute nouvelle 
élection.
La dernière session parlementaire 
de la législature en cours s’ouvrant 
le 12 novembre, l’adoption des 
mesures d’apaisement à l’endroit des 
extrémistes anglophones pourrait 
être inscrite à l’ordre du jour, afin 
de permettre la tenue sereine des 
élections locales dans ces régions.

T.M. et Jeune Afrique

Au Bénin, à la faveur de la loi d’amnistie générale votée et promulguée, jeudi 7 novembre, 
par le président de la République, Patrice Talon, une soixantaine de prisonniers politiques 
ont recouvré la liberté, vendredi soir. Ils avaient été arrêtés lors des troubles liés aux 
législatives très contestées du 28 avril dernier.

Il s’agit de la loi d’amnistie 
évoquée par Patrice Talon pour 
demander à son prédécesseur 

Boni Yayi de rentrer au pays 
sans crainte. L’ancien président 
était convoqué par un magistrat 

instructeur pour une implication 
supposée dans les troubles 
du 1er et 2 mai derniers. Sa 
convocation devant le juge est 
maintenant annulée.
Soixante-trois autres personnes 

bénéficient également de 
cette amnistie. La justice les 
poursuivait, entre autres, pour 
« attentat contre l’autorité de 
l’État, attroupement non armé, 
entrave à une enquête de police 

». Elles sont libres et quittent la 
prison civile de Cotonou. C’est 
le procureur qui a ordonné leur 
mise en liberté.
Parmi ces prisonniers libérés 
figurent des web-activistes, 
le neveu et le majordome de 
l’ancien président Boni Yayi.
Ces libérations, intervenues 
vendredi, ont été annoncées 

comme des « mesures 
d’apaisement » préconisées par 
le dialogue politique organisé 
par le gouvernement, début 
octobre.
L’opposition trouve ces mesures 
sélectives et, souligne-t-elle, 
ne profitent pas aux exilés 
politiques.

T.M. et Rfi.fr
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Noël Bataka

Politique nationale de qualité

Le gouvernement vise la qualité 
dans tous les secteurs de 
développement 
Le gouvernement s’est engagé à promouvoir la qualité dans tous les secteurs de 
développement du pays. Un projet de décret a été adopté en Conseil des ministres mercredi 
6 novembre. Ce projet porte sur le document de Politique nationalité de qualité.  

La cérémonie de 
signature présidée 
par le chef de l’Etat 

togolais porte sur la 
signature de deux accords 
de partenariat, dans le 

secteur des mines. Le 
premier accord porte 
sur la valorisation et 
la transformation du 
phosphate togolais en 
engrais phosphatés à 

destination de la région 
ouest-africaine. Le coût de 
ce projet de développement 
minier qui débute avant 
la fin de l’année 2019 est 
estimé à deux milliards de 

dollars.  
Le second accord est 
relatif à l’implantation 
d’une nouvelle cimenterie 
dans notre pays, à partir du 
clinker togolais et nigérian.   
Cette usine d’une 
capacité annuelle de 
1.5 million de tonnes de 
ciments permettra au 
gouvernement togolais de 
répondre aussi bien à la 
demande locale qu’à celle 
des pays limitrophes.  
Les travaux de construction 
de cette firme industrielle 
démarrent au 1er trimestre 

2020 et sa mise en service 
interviendra avant la 
fin de la même année. 
L’investissement estimé 
à 60 millions de dollars, 
permettra la création de 
500 emplois directs.  

Ces projets de 
développement socio-
économique initiés par le 
président Faure Gnassingbé 
s’inscrivent dans le cadre 
du deuxième pilier du Plan 
national de développement 
(PND 2018-2022). 

La rédaction

« Téléfood » 

Déjà plus de 342 millions mobilisés
L’opération Téléfood a permis de collecter au total 342 413 455  CFA. L’objectif de cette 
opération est d’arriver à mobiliser 800 millions de FCFA pour soutenir les entrepreneurs 
togolais dans le secteur de l’agriculture. 

Le montant a été 
communiqué le vendredi 
7 novembre 2019. La 

collecte des dons se poursuit 
jusqu’au 10 décembre. 
L’opération vise à créer 1000 
entreprises agricoles pour 
les jeunes et les femmes. 
Le ministre de l’Agriculture, 
de la Production animale et 
Halieutique Koutéra Noël 
Bataka a invité les entreprises 
formalisées à soutenir les 
entreprises agricoles qui 
seront créées grâce à cette 

opération. 
Dans le cadre de cette 
opération deux projets sont 
initiés. Il s’agit du projet de « 
Camp du futur » et du projet « 
OnMap ». Ces projets devraient 
permettre de mobiliser 
des ressources pour faire 
émerger l’entrepreneuriat 
dans le secteur agricole. 
Le premier projet vise à 
accompagner des jeunes et 
des femmes. Ces derniers 
seront identifiés dans les 
communautés démunies ou 

vulnérables en vue de faire 
d’eux des entrepreneurs 
dans la transformation des 
produits locaux. Il permettra 
de mettre à disposition des 
jeunes des équipements de 
transformations mobiles pour 
leur donner des ressources 
nécessaires. 
Le projet OnMap vise à 
développer chez les jeunes 
dans des villages l’envie et 
la capacité d’entreprendre. 
Ceci pour leur permettre 
de devenir des agriculteurs 

ou éleveurs exploitant 
pleinement les ressources 
à leur disposition. Il s’agit 
d’un dispositif de formation 

numérique massive basé sur 
des jeux de simulations sur 
smartphone. 

Félix T.
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Gilbert Bawara, ministre de la Fonction publique

Administration publique, secteur de la santé 
et éducation au cœur des échanges entre 
gouvernement et agents des services publics

Pour une bonne mise en œuvre et l'atteinte des objectifs du Plan national de 
développement (PND), le gouvernement a jugé urgent de faire une tournée 
nationale qui a débuté vendredi 08 novembre 2019, à Atakpamé (150 km de 
Lomé). Le ministre de la Fonction publique, Gilbert Bawara, accompagné 
par Mijiyawa Moustafa, ministre de la Santé et Tairou Gbabiègue, ministre 
de l'Enseignement technique, ont échangé avec les acteurs de leurs 
domaines, sur les valeurs qui conditionnent la qualité de l'administration et 
des agents de la fonction publique. Ils ont fait l'état des lieux des avancés 
en matière de santé et partagé avec les différents acteurs, les grands 
actions qui ont été mises en œuvre pour améliorer les conditions de travail 
et de vie des enseignements conformément au protocole d'accord signé 
avec les syndicats du secteur il y a quelques années.

Le rappel des valeurs qui sous-
tendent la fonction publique pour 
un bon rendement de ses agents, 
créer davantage d'emplois décents, 
améliorer le revenu, améliorer 
la qualité et l'accès aux services 
sociaux de bases (santé, éducation, 
etc.), le relèvement des pensions, 
primes et salaires des enseignants, 
mise en place d'une allocation 

de retraite, les conditions des 
enseignants volontaires, la 
contractualisation entre État et 
privé pour la santé, le renforcement 
des capacités à l'endroit des préfets, 
le prochain lancement du concours 
des inspecteurs… Voici les grandes 
articulations autour desquelles les 
échanges ont tourné.

Réussite du PND

Gilbert Bawara : « Le PND ne peut pas 
réussir si chacun ne s’implique pas »

Dans son allocution, Gilbert 
Bawara, ministre de la 
Fonction publique, du Travail, 

des Réformes publiques et de 
la Protection sociale, a fait une 
présentation synthétisée des 
objectifs et résultats du Plan 
national de développement (PND), et 
le rôle de l’administration publique 
dans sa mise en œuvre. En effet, 
le 26 avril 2019, le gouvernement a 
pris un certain nombre de mesures 
allant dans le sens de l’amélioration 
des conditions de vie des agents 
publiques avec un accent 

particulier sur le corps enseignant. 
En ce sens, les agents des services 
publics ont la responsabilité de 
respecter les valeurs d’assiduité 
et de rigueur dans le travail, car 
au-delà des bâtiments et des 
infrastructures qui représentent 
les instances publiques, ce sont les 
hommes et femmes qui y travaillent, 
qui constituent l’administration 
publique. « Le PND ne peut pas 
réussir si chacun ne s’implique pas 
», a fait comprendre Gilbert Bawara 
aux participants.

Mijiyawa Moustafa : « La 
contractualisation n’est pas synonyme 
de privatisation »

En ce qui concerne le secteur 
de la santé, Mijiyawa Moustafa, 
ministre de la Santé et de 

l’Hygiène publique a mis l’accent sur 
un certains nombres d’initiatives à 
travers la contractualisation. 
En effet, la contractualisation 
dans le domaine de la santé a 
débuté en juin 2017 à Atakpamé. 
Elle consiste à collaborer avec 
le privé pour l’amélioration 

de certaines conditions. Le 
ministre a bien souligné que : « 
La contractualisation n’est pas 
synonyme de privatisation ». « Au 
cours des 10 dernières années, 5 
concours ont été lancés dans le 
domaine (de la santé) avec 5000 
personnes recrutées dont 1000 lors 
du dernier concours au lieu de 700 
prévus », a expliqué le Prof Mijiyawa 
Moustafa.

Tairou Gbabiègue : « L’apprentissage 
sera renforcé en termes de qualité »

Gilbert Bawara : « c'est seulement 
en travaillant que nous pouvons aller 
beaucoup plus loin »

Tairou Gbabiègue, ministre de 
l'Enseignement technique, de 
la Formation et de l’Insertion 

professionnelle a mis l’accent sur 
la gestion axée sur les résultats. « 
Il faut se départir du complexe de 
ne chercher à travailler que dans 
des administrations publiques. 
Lors de la Semaine du secteur 
privé (tenue du 04 au 08 novembre 
2019 à Lomé), j’ai été heureux de 
rencontrer des personnes qui ont 

fait fi de leur diplôme pour s’engager 
dans un domaine porteur qu’est 
l’entreprenariat », a avoué Tairou 
Gbabiègue. En effet, l’Etat togolais 
consacre 25% de son budget à la 
promotion de l’entreprenariat. « 
L’apprentissage sera renforcé en 
termes de qualité en outillant les 
propriétaires d’ateliers pour mieux 
former leurs apprentis », a renchéri 
le ministre. 

Dans son interview à l’issue 
des échanges, le ministre de 
la Fonction publique, Gilbert 

Bawara, a expliqué le bien-fondé 
et les objectifs  de ces échanges. 
«Je crois que cette tournée, les 

Le présidium des échanges avec les 3 ministres et le préfet de l’Ogou (à l’extrême 
gauche) 
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1 milliard en 2018 et 2 milliards en 
2019 débloqués dans le domaine de 
l’enseignement

La situation des enseignants 
volontaires

rencontres, échanges, réunions 
voir les premières discussions 
que nous avons eu aujourd'hui ont 
concerné l'ensemble  des chefs 
des administrations et services 
publics et maintenant nous 
tenons des réunions spécifiques 
sur les questions touchant au 
secteur de l'éducation. Nous 
aurions pu et dû le faire depuis 
car le constat unanime de la 
part de nos concitoyens et du 
gouvernement est qu'il y'a une 
sorte de négligence, lassitude, 
la détérioration de la qualité 
des administrations et services 
publics. C'est pourquoi nous avons 
voulu entamer cette tournée qui 
nous amènera dans toutes les 
régions du pays pour rappeler les 
valeurs et principes essentiels du 
service public, la nécessité pour les 
agents d'être ponctuels, assidus, 
d'être effectivement présents sur 
les lieux de travail, non pas pour 
venir laisser leurs sacs, vestes 
et vaquer à d'autres occupations 
mais d'être là physiquement et de 
fournir le travail, les prestations 
pour lesquels ils sont payés. Cela 
est extrêmement important. 
Nous avons voulu aussi rappeler 
les valeurs et principes de 
rigueur, de discipline. Si notre 
pays doit continuer à enregistrer 
des avancés et progrès dans 
son développement et dans 
la satisfaction des attentes et 
aspirations de notre population, 
nous devons redoubler d'ardeurs, 
d'engagements, de disciplines 
et développer une plus grande 
conscience professionnelle, 
civique et citoyenne en tant que 
citoyens. Observant les difficultés 

et drames que rencontrent 
d'autres pays chaque jour, c'est 
le moment pour chacun de nous 
de se comporter de manière 
responsable, d'œuvrer et de 
contribuer à ce que le climat de 
paix, de sécurité et de stabilité 
dont jouit notre pays puisse être 
préservé, ses acquis et atouts 
sans lesquels, il sera difficile 
pour l'économie de croître et 
de produire des effets en terme 
d'amélioration, des conditions de 
vie et d'emplois. Donc, chacun de 
nous est appelé à faire ce qu'il doit 
faire. Nous avons surtout voulu 
rappeler aux agents publics et 
fonctionnaires qu'au-delà d'être 
fonctionnaire de nous contenter 
de notre statut de fonctionnaire 
et nous considérer comme de 
véritables acteurs parti-prenants 
du développement du pays. Quand 
quelqu'un veut un certificat de 
naissance, un acte d’état civil à 
la justice ou à la gendarmerie, il 
faut bien l'accueillir et lui fournir 
la prestation car la personne en 
a besoin peut-être pour étudier, 
créer une entreprise. Il faut que 
l'administration, les services 
publics, les fonctionnaires sachent 
qu'ils ont une contribution, un rôle 
important à jouer et à apporter 
dans la réalisation et dans la 
réussite du PND. Bien entendu 
il y'a beaucoup de défis en 
terme de salaire, d'amélioration 
des conditions de vie, 
d'infrastructures, d'équipements 
et d'aménagements des routes, 
mais c'est seulement en travaillant 
que nous pouvons aller beaucoup 
plus loin », a expliqué Gilbert 
Bawara.

« Nous venons aussi de rencontrer 
les chefs d'établissements 
de la région des Plateaux en 
associant à eux, les inspecteurs, 
les conseillers pédagogiques, 
les représentants des syndicats 
des enseignants, ceux de la 
Coalition nationale togolaise 
pour l'Education pour tous et les 
responsables préfectoraux de 
l'enseignement professionnel 
pour des échanges.  Le constat 
était qu’il y avait quelques 
malentendus, mais nous avons 
voulu rappeler le contexte dans 
lequel les discussions avaient 
eu lieu au sein du groupe de 
travail de janvier à mars 2018, 
les protocoles dans lesquels les 
accords ont été signés en avril 
2018, et surtout les mesures et 
efforts considérables qui ont 
été faits par le gouvernement 
pour satisfaire aux aspirations et 
revendications des enseignants 
en termes de salaire. Au cours 
des 10 dernières années, c'est le 
secteur qui a bénéficié le plus 

d'amélioration. En 2018, il a été 
possible de débloquer 1 milliard 
et d'indexer la répartition de ces 
1 milliard. En 2019, à travers la 
concertation, le dialogue avec 
les fédérations, 2 milliards ont 
été débloqués en fin juillet mais 
nous n'étions pas en mesure 
de les indexer, ils ont juste 
été équitablement répartis à 
l'ensemble des enseignants  sur la 
base de critères et de modalités 
qui ont été proposées par les 
fédérations des syndicats des 
enseignants eux-mêmes. Ainsi le 
Premier ministre a organisé une 
réunion à la veille de la rentrée 
scolaire, ensuite nous les avons 
reçus pour leur dire d'éviter de 
faire une obsession concernant 
la question des primes, de 
l'indexation de ces 2 milliards 
parce que nous avons d'autres 
préoccupations, défis et priorités 
qui sont indispensables à 
satisfaire », a affirmé le ministre 
de la Fonction publique.

Concernant les enseignants 
du volontariat, le ministre de 
l'Enseignement technique 

de la Formation et de l'insertion 
professionnelle a évoqué leur 
nombre important au primaire et 
dans les deux cycles du  secondaire, 
le nombre de chômeurs, la situation 
de délabrement de certains 
équipements et infrastructures. 
Des efforts ont étés faits  en mars 
2019, des indemnités forfaitaires 
ont été intégrées à leur traitement, 
ce qui va améliorer leurs pensions 
de retraite.

« Le président de la République a 
annoncé que le 1er  janvier 2020, 
au lieu d'améliorer uniquement la 
situation des enseignants, il faut 
améliorer celle de tous les agents 
publics, de nos aînés, anciens qui 
ont servi l'Etat, le pays  et dont les 
pensions sont modiques. Il y'aura un 
relèvement de la valeur indiciaire 
qui va permettre une amélioration 
et augmentation des salaires de 
manière générale mais également 
une amélioration de la pension de 
retraite de ceux qui sont au coin de 

la caisse de retraite du Togo. Nous 
allons continuer, multiplier, aller 
dans les préfectures voire revenir 
à Atakpamé pour les échanges 
et dialogues pour amener tous 
les Togolais et particulièrement 
les administrations, les services 
publics, les fonctionnaires à ce 
que nous puissions absolument 
préserver la paix, la sécurité et la 
stabilité. Au-delà des contingences 
et calendriers politiques, des 
divergences et des désaccords 
que nous pouvons avoir, les 
résultats que nous avons obtenus 
ces derniers temps qui font la 
fierté de notre pays concernant 
les indicateurs du Doing Business, 
l'UMCC, pour  préserver tous ces 
indicateurs et aller plus loin, il faut 
maintenir le cap et intensifier les 
efforts », a déclaré  Gilbert Bawara.
La région des Plateaux, n’est que 
la première étape des discussions. 
Les autres régions du Togo 
bénéficieront également de ces 
assisses dans les jours avenir.  

Attipoe Edem Kodjo, de retour 
d’Atakpamé 

Aperçu de l’assistance
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Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulatsdu 04  au  11 /11/ 2019

Pharmacies de garde de Lomé

CENTRE         FACE SGGG          22218330
SANTE      PRÈS DE NOPATO     70449137
CRISTAL          BD H. BOIGNY    22209091
KPEHENOU     BD H.   BOIGNY   22213224
OCAM              RUE ENTENTE    22216205
ADJOLOLO   58, RUE F. J. S.     22210513
BON SECOURS CASSABLANCA   22457674
PATIENCE TOKOIN GBADAGO   22216094
ISIS        NUKAFU GAPKPOTO   70448387
YEM BLA           258, AV. AKÉÏ     22267651
FRATERNITE HEDZRANAWÉ    22268155
CITRUS                ATTIÉGOU       70445924
NOTRE DAMEHEDZRANAWOE  96329751
SANTA MADONNA    KÉGUÉ      70010303
MISERICORDE     BE  KPOTA     23384762
LE PROGRES       ZORRO BAR   22358655
CITE               BD. DU 30 AOÛT  22250125
BESDA               ADIDOGOMÉ       22510529
HOSANNA       SAGBADO             22515049
DE LA VICTOIRE     AVÉDJI       70457492
DU POINT E            DJIDJOLÉ   22 51 91 71
CONFIANCE         FACE GTA      22424381
LE GALIEN         ADIDOADIN     22 51 71 71
VOLONTAS DEÏ      SUNCITY     70422360
VITAFLORE       VAKPOSITO      70402286
ADONAÏ            AGOÈ NYIVÉ      22500405
CHARITE       AGOÈ NYIVÉ          22251260
EMMAÜS        MISSION TOVÉ    96800912
ESPACE VIE     AGOE LOGOPÉ 99858907
NABINE          AGOÈ ANOMÉ     93362626
A DIEU LA GLOIRE LÉGBASSITO 93263600
TAKOE         ESSO DE ZONGO   22340342
ZOSSIME              ZOSSIMÉ        70462664
BAGUIDA              BAGUIDA        70424777
AVEPOZO            AVEPOZO        22270486
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ART & CULTURES

Lire
« L’éternel mari » de Fiodor 
Dostoïevski. Ed Beq. Pp 60-
63
« ... je devais tenir le rôle du 
mari, mais on m’a repris ce 
rôle, sur le désir de la défunte, 
qui prétendait que j’en étais 
incapable.  Mais ! quel drôle 
de Stoupendiev vous faites 
!... D’abord, vous êtes Pavel 
Pavlovitch Trousotsky, 
et non pas Stoupendiev, 
interrompit violemment 
Veltchaninov, qui ne pouvait 
plus se contenir et tremblait 
presque d’irritation. Voyons, 
permettez : Bagaoutov est 
ici, à Pétersbourg. Je l’ai 

vu moi-même, je l’ai vu au 
printemps. Pourquoi n’allez-
vous pas chez lui ? Mais, tous 
les jours, je vais chez lui, 
depuis trois semaines. On ne 
me reçoit pas. Il est malade, 
il ne peut plus recevoir. 
Figurez-vous qu’en effet j’ai 
appris, de très bonne source, 
qu’il est vraiment très malade. 
Voilà un ami ! Un ami de cinq 
ans ! Ah ! Alexis Ivanovitch, 
je vous l’ai dit et je vous le 
répète : il y a des moments 
où l’on voudrait être sous 
terre, et à d’autres moments, 
au contraire, je voudrais 
retrouver quelqu’un de ceux 
qui ont vu et vécu notre temps 
passé, pour pleurer avec lui, 

oui, uniquement pour pleurer 
!... Voyons, en voilà assez 
pour aujourd’hui, n’est-ce pas 
? fit sèchement Veltchaninov. 
Oh oui ! plus qu’assez ! fit 
Pavel Pavlovitch en se levant 
aussitôt. Mon Dieu, il est 
quatre heures. Comme je 
vous ai égoïstement dérangé 
! Écoutez, j’irai vous voir 
à mon tour et j’espère... 
Voyons ! dites-moi bien 
franchement... N’êtes-
vous pas ivre aujourd’hui ? 
Ivre ? mais pas le moins du 
monde... Vous n’avez pas bu 
en venant, ou avant ? Vous 
savez, Alexis Ivanovitch, 
vous avez tout à fait la fièvre. 
Demain, j’irai vous voir avant 

une heure. Oui, interrompit 
avec insistance Pavel 
Pavlovitch, – oui, vous parlez 
comme dans le délire. Je l’ai 
remarqué depuis un moment. 
Je suis vraiment fâché... 
Sans doute, ma maladresse... 
oui, je m’en vais, je m’en vais. 
Mais vous, Alexis Ivanovitch, 
couchez-vous et tâchez de 
dormir. Mais vous ne m’avez 
pas dit où vous demeurez ! 
fit Veltchaninov derrière lui, 
comme il s’en allait. Je ne vous 
l’ai pas dit ? À l’hôtel Pokrov ! 
Qu’est-ce que c’est que l’hôtel 
Pokrov ? C’est tout près de 
Pokrov, dans la ruelle... Bon, 
voilà que j’ai oublié le nom de 
la ruelle et le numéro. Enfin 

c’est tout près de Pokrova. 
Je trouverai. Adieu. Et déjà, il 
était sur l’escalier.  Attendez ! 
attendez ! cria brusquement 
Veltchaninov. Vous n’allez 
pas vous sauver comme cela 
? Comment ! « me sauver » 
? fit l’autre, en écarquillant 
les yeux et en s’arrêtant sur 
la troisième marche. Pour 
toute réponse, Veltchaninov 
referma vivement la porte, 
donna un tour de clef et 
poussa le verrou ; puis il 
rentra dans sa chambre et 
cracha de dégoût, comme 
s’il venait de toucher quelque 
chose de sale… »

Littérature africaine

« Mutt-Lon » au contact 
de ses lecteurs à Lomé
L’auteur camerounais « Mutt-Lon » était dans la capitale 
togolaise, à l’occasion de la troisième édition de la Foire 
internationale du Livre de Lomé, par le biais de sa maison 
d’édition au Togo « Graines de pensées ».  Durant trois jours 
(07 au 09 novembre 2019), le romancier camerounais a 
rencontré les amoureux de la littérature et a procédé à la 
dédicace de son premier roman « Ceux qui sortent dans le 
nuit ».

Le premier roman de 
Mutt-Lon « Ceux qui 
sortent dans la nuit » 

a été publié aux éditions « 
Grasset », en 2013. La maison 
d’édition togolaise « Graines 
de pensées », a reçu le droit 
de coédition dudit ouvrage en 
le publiant en 2017. 
« Ceux qui sortent dans la 
nuit », est un roman aux 
thématiques transversales. 
Le titre en lui-même, selon « 
Mutt-Lon » indique que nous 
sommes dans le milieu de la 
nuit où il y a l’existence des 
sorciers. « En réalité il s’agit 
dans mon roman, l’histoire 

d’un jeune homme Alain, 
vivant en 2011 qui se retrouve 
un beau matin transporté 
dans la société de ses aïeux 
qui vivaient en 1705. Donc le 
même personnage vit en 2011, 
après il se  trouve téléporté en 
1705…», a précisé Mutt-Lon. 
Dans cette œuvre du 
Camerounais, la thématique 
principale abordée est 
l’africanité. « D’où la 
problématique qui se pose 
si nous, « notre génération 
» nous maitrisons encore 
nos langues nationales », a 
expliqué l’auteur. 
S’agissant de l’esprit de 

ce roman, en Afrique, les 
ewusus (sorciers) existent 
depuis toujours, mais de ces 
êtres mystérieux, on n'ose 
pas parler. Alain Nsona, pour 
venger la mort de sa petite 
sœur, va devenir un ewusu, 
capable, la nuit venue, de 
se rendre invisible, de voler 
librement et de remonter 
le temps. Il va vivre des 
aventures éprouvantes et 
étonnantes. Précisément, « 
Ceux qui sortent dans la nuit 

» est un conte fascinant qui 
nous fait pénétrer dans le 
monde secret et vivace de la 
sorcellerie africaine.
Les éditions « Graines de 
pensées » ont reçu le droit 
de coédition ainsi que sept 
autres maisons d’édition 
africaines. Ce qui explique en 
effet la présence de l’auteur 
à Lomé dans le cadre de la 
troisième édition de la Foire 
internationale du Livre de 
Lomé. « C’est ma première 

fois d’être au Togo, je suis 
vraiment honoré que les 
éditions « Graines de pensées 
» qui ont publié mon roman au 
Togo aient pensé à m’inviter. 
Je suis arrivé au Togo avec 
beaucoup de joie », a-t-il 
avoué. 
De son vrai nom Daniel Alain 
Nsegbe, « Mutt-Lon » a saisi 
l’occasion pour adresser 
ses remerciements à son 
éditeur qui lui fait l’honneur 
en l’invitant à Lomé. « Je tire 
chapeau aux organisateurs 
de ce salon, et je remercie 
grandement, et mon éditeur 
qui m’a fait venir et les 
lecteurs enthousiastes que je 
rencontre depuis que je suis 
là », s’est-il enthousiasmé. 
Né en 1973 à Bafia au 
Cameroun, Mutt-Lon est 
monteur à la télévision 
d’Etat camerounais, la CRTV, 
après avoir enseigné les 
mathématiques. « Ceux qui 
sortent dans la nuit », son 
premier roman, a reçu le Prix 
Ahmadou Kourouma 2014. 

Nadia Edodji

Mutt-Lon dédicaçant son ouvrage

Le public vue partiellement 

Festival Emergence

Veillée du cinéma africain, nous y sommes !
La sixième édition du Festival Emergence s’est ouverte officiellement, le 9 novembre dernier au Palais des Congrès de Lomé 
en présence des sommités du cinéma africain, et des autorités du Togo, notamment le ministre en charge de la Culture, M. 
Kossivi Egbetonyo.

Le Festival Emergence du 
cinéaste Joël Tchédré 
devient un rendez-vous 

annuel incontournable du 
cinéma africain. En effet, 
l’ouverture de la 6ème édition 
s’est faite dans une ambiance 
festive… Des prestations de 
danse à la projection de trois 
films tels que « Love maker 
», « Une famille pas comme 
les autres » et « Keteke », 
la bonne humeur était au 
rendez-vous. 
Placée sous le thème : « 
Cinéma d’Afrique : Quelle 
place pour les femmes ? », 
la présente édition entend 
mener des réflexions quant à 

la position de la femme dans le 
domaine cinématographique, 

et ainsi inciter la gent 
féminine à faire carrière dans 

le  cinéma. 
Sont prévus, des ateliers 

de formation et une table 
ronde autour dudit thème 
durant le festival Emergence. 
Aussi, le festival a accueilli 
l’opération « 7jourspour1film 
» qui est entièrement dédiée 
aux femmes.  Le festival 
Emergence 2019, c’est 
également la présence dans 
la capitale togolaise d’une 
délégation des pays comme 
la Côte d’Ivoire, le Bénin, le 
Ghana, etc. 
Jusqu’au 13 novembre 
prochain, les courts-
métrages africains sont en 
compétitions à Lomé. Les 
projections des films sont 
prévues du 11 au 12 novembre 
2019, de 19h à 22 h, au Village 
du Festival, Agora Senghor de 
Lomé. Un ticket de 500 FCFA 
donne accès aux projections 
de ces différents films en 
compétition. 

N.E.
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Liga espagnol / « Messi-dépendance » au Barca ?

La Pulga égale CR7 avec 
la manière
Auteur d'un triplé le samedi 09 novembre 2019, face au 
Celta Vigo (3-1), la Pulga a une nouvelle fois prouvé que le 
Barça ne pouvait pas se passer de lui. Des éclairs de génie 
qui ont ramené une certaine sérénité chez les Blaugranas. 
Idéal pour ne pas laisser le doute s'emparer des joueurs 
catalans. Le Camp Nou a été gâté, avec deux éclairs de 
génie estampillés Messi. En inscrivant un triplé, dont 
deux coup-francs, l’international argentin égale Cristiano 
Ronaldo avec trente-quatre triplés inscrits en Liga.

Une semaine après 
avoir été surpris à 
Valence par Levante 

(1-3) et quatre jours après 
une prestation médiocre 
face au Slavia Prague 
en Ligue des champions 
(0-0), les Barcelonais 
ont assuré l'essentiel en 
battant le Celta Vigo sur 
leur pelouse (4-1), lors de la 
13è journée. Les hommes 
d'Ernesto Valverde doivent 
en grande partie - pour ne 
pas dire totalement - cette 
victoire à Lionel Messi. Peu 
inspirés, ils ont encore une 
fois eu du mal à trouver la 
faille, jusqu'à ce que Firpo 
Junior centre le ballon 
sur le bras gauche de 
Joseph Aidoo (21è) et que 
l'arbitre ne siffle un penalty, 
ensuite transformé par leur 
capitaine.

Valverde : « Il est 
impossible de ne pas 
dépendre de Messi »

Quelques minutes après 
le succès du FC Barcelone 
face au Celta (3-1), Ernesto 
Valverde ne pouvait nier 
l’évidence. Titularisé sur le 
front de l’attaque catalane 
avec Antoine Griezman 
et Ansu Fati, l’attaquant 
argentin a enlevé une 
belle épine du pied à 
son entraîneur. Auteur 
d’un triplé, dont deux 
magnifiques coups-francs, 
La Pulga a ramené les siens 
vers des eaux plus calmes. 
Car la dernière semaine des 
Blaugranas ne fut pas la plus 
belle de son histoire, loin 
s’en faut. Entre un revers 
cuisant face à Levante (3-
1) et un nul décevant en 
Ligue des champions face 
au Slavia Prague (0-0), le 
Barça n’appréhendait pas 
son rendez-vous face au 
Celta en toute sérénité. 
Mais quand on possède un 
génie dans son équipe, un 
coup de baguette magique 

peut suffire à illuminer une 
rencontre. 

Véritable ère de la « Messi-
dépendance » ?
Encore un record qui 
restera gravé dans le 
marbre du championnat 
espagnol. Conscient que 
son meilleur joueur lui a 
évité bien des maux de tête, 
Valverde ne pouvait que 
s’incliner face au génie de la 
star argentine. « S’il jouait 
dans une autre équipe, elle 
dépendrait aussi de lui. 
Il a débloqué la situation 
quand nous n’étions pas 
bien en première période. 
En seconde nous avons 
eu plus d’opportunités. 
Il a été décisif et cela 

nous a rassurés. C’est 
un avantage que nous 
avons et les adversaires le 
craignent. Cela a contribué 
à notre succès, mais 
c’est la victoire de toute 
l’équipe », a ainsi analysé 
le technicien espagnol. 
Un éclairage qui met en 
exergue une nouvelle fois 
toute l’importance de La 
Pulga pour le Barça. Grâce 
à ce triplé, Lionel Messi 
colle aux basques de Karim 
Benzema au classement 
des meilleurs buteurs de 
la Liga (huit réalisations, 
neuf pour Benzema). Plus 
que son triplé, Messi arrive 
à masquer les carences 
collectives et individuelles 
de son équipe par ses 

fulgurances. Sans se 
montrer flamboyants, les 
Blaugranas ont repris la 
tête de la Liga, mais restent 
plus que jamais sous la 
menace du Real Madrid. 
Sans son virtuose argentin, 
pas sûr que ce scénario 
soit si reluisant.

À vrai dire, on ne sait 
plus tellement s'il faut se 
réjouir pour les Blaugrana 
de compter dans leurs 
rangs un joueur aussi 
extraordinaire que Lionel 
Messi ou regretter que 
cette formation doive 
sans cesse s'en remettre 
à lui lorsqu'elle manque 
d'inspiration.

Attipoe Edem Kodjo

Leonel Messi
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Journée Ecobank 2019

Pléiade d’actions pour la prévention 
des Maladies non transmissibles
Pour les trois prochaines années, Ecobank va mettre en œuvre plusieurs actions visant à 
sensibiliser  les populations sur les maladies non transmissibles (MNTs), à l’occasion de 
la célébration de la Journée Ecobank (ou Ecobank day en anglais) chaque année. Pour la  
Journée Ecobank 2019  célébrée le samedi 9 novembre dernier, l’accent a été mis sur les 
cancers du sein et du col utérin. 

Plusieurs activités ont 
en effet été réalisées à 
Lomé et d’autres villes 

du pays, dans le cadre de la 

célébration de la Journée 
Ecobank 2019.   Tout d’abord, 
une séance d’étirements 
au Stade Omnisport de 

Lomé, puis une marche 
sportive qui a conduit les 
personnels de la direction 
et des agences d’Ecobank, 

leurs clients, des acteurs 
de la société civile etc. 
à sillonner les rues du 
quartier administratif de 
Lomé. Après la marche 
sportive et les discours 
de circonstance des 
responsables d’Ecobank, 
du représentant de 
l’Organisation mondiale de 
la Santé (OMS) et du ministre 
de la Santé, des séances 
de dépistages gratuits de 
certaines maladies non 
transmissibles se sont 
tenues simultanément aux 
Centre médicaux sociaux 
(CMS) de Nykonakpoè, 
Tokoin Doumasséssé et 
Adakpamé. Ces dépistages 
ont également été réalisés 
dans plusieurs localités 
du pays. Il s’agit de « 7 
polycliniques dans les 
villes d’Aného, Kpalimé, 
Atakpamé, Sokodé, Kara, 
Mango et Dapaong ».  
«Nous reconnaissons 
que la sensibilisation aux 
MNT est une opération 
de longue haleine et 
doit être permanente. 
Nous continuerons 
donc à travailler avec le 
ministère de la Santé, 
les organisations 

internationales et les 
organisations de la société 
civile pour sensibiliser 
la population. Nous 
organisons ce jour, en 
collaboration avec le 
ministère de la Santé et de 
l’hygiène publique et l'OMS, 
des séances d'information 
et des dépistages gratuits 
dans 11 centres du pays, 
dont 3 à Lomé et 8 dans 
d'autres villes du Togo. 
Nous mettons un accent 
particulier sur les cancers 
du sein et du col de l’utérus, 
qui, s'ils ne sont pas 
évités, peuvent détruire le 
fondement des familles que 
représentent nos mères et 
nos sœurs qui nous sont 
si chères », a déclaré M. 
Ade Ayeyemi, le directeur 
général d’Ecobank 
Transnational Inc dans son 
discours.

Le ministre de la Santé 
Moustafa Mijiyawa a profité 
de l’occasion pour inviter 
les participants à faire 
de l’exercice et se faire 
souvent dépister, car dit-il, 
les MNT sont des maladies 
« très silencieuses ».

Rachid Zakari

Premiers responsables d'Ecobank effectuant des exercices physiques

Santé et développement durable

L’ambassadeur de France 
inaugure des ouvrages à 
Alati Kpota
L’ambassadeur de France au Togo, Marc Vizy, a inauguré la 
semaine dernière à Alati Kpota dans la préfecture de Haho, 
des ouvrages construits par les ONG françaises Electriciens 
sans frontière, les amis du Togo, Aquassistance et togolaise, 
Entreprises territoires et développement.

Dans le cadre du projet « Villages, santé et 
développement durable », cette localité de notre pays a 
bénéficié de forages, des ouvrages d’assainissement, 

et d’électrification tant dans le village que dans l’école. 
Ces infrastructures sont indispensables pour améliorer les 
conditions de vie de ces populations, donc pour la mise en 
œuvre de l’axe 3 du Plan national de développement (PND 
2018-2022) qui prévoit le renforcement des mécanismes 
d’inclusion.
Le projet vise à fournir à neuf villages de la préfecture 
des plateaux, l’accès à une eau de qualité et à une énergie 
électrique respectueuse de l’environnement. Il est financé 
à hauteur de 1,1 million d’euros par l’Agence française de 
développement (AFD), le Fond solidaire de la ville de Paris, 
le Fond Eau, la métropole du Grand Lyon, Electriciens sans 
frontières, la fondation EDF, la fondation Legrand sans 
oublier la contribution des bénéficiaires (30%).

E. Dadzie

Une femme puise de l'eau pour marquer l'inauguration d'un forage

Obstacles aux soins de santé

Les clubs des amis de Aimes-Afrique 
pour faire tomber les barrières
Sur la base de croyances religieuses, de considérations culturelles ou par l’ignorance, 
certaines personnes n’acceptent pas les soins de santé modernes dont les interventions 
chirurgicales. Dans le but d’accomplir pleinement sa mission qui est d’apporter les soins de 
santé au plus près des populations, l’ONG Aimes-Afrique vient d’entamer la mise en place 
des clubs des amis de Aimes-Afrique.

Dans l’accomplissement 
de sa mission, 
l’association dirigée 

par le Dr Serge Michel 
Kodom a pour l’habitude 
d’organiser des opérations 
chirurgicales à l’endroit 
des populations des zones 
les plus défavorisées. Et 
dans le cadre des activités 
de son projet villes-santé, 
l’ONG Aimes-Afrique a 
effectué du 30 octobre 
au 1er novembre 2019 une 

tournée de prise de contact 
et d’échanges avec les 
patients opérés dans cinq 
cantons dont quatre de 
la préfecture de l’Oti et à 
Takpamba dans l’Oti-sud. 

Ces rencontres avaient 
pour but de faire le suivi des 
interventions chirurgicales 
effectuées par l’ONG et 
mettre sur pied les clubs 
« Amicale des malades 
identifiés et soignés par 

Aimes-Afrique » (Amis de 
Aimes-Afrique). 
Les clubs auront pour 
rôle de sensibiliser les 
personnes qui souffrent de 
grosses pathologies dans 
les zones rurales et semi-
urbaines et qui n’acceptent 
pas des interventions 
chirurgicales, par peur ou 
par méfiance. Les membres 
de ces clubs sont composés 
d’anciens patients. Leur 
choix a été fait de façon 
ordinaire et s’est basé sur 
l’engagement personnel de 
chaque volontaire à œuvrer 
pour rassurer les patients 
réticents.

Pour un début, cinq clubs 
ont été créés à Barkoissi, 
Galangashi, Faré, Sadori 
et Takpamba. Aimes-
Afrique encourage donc 
ses précédents patients 
à sensibiliser leurs 
communautés afin de 
briser les barrières qui 
s’opposent aux soins de 
santé.

TM

Des bénéficiaires de Aimes-Afrique à Takpamba dans l'Oti-sud
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FORMALISATION DE VOS ACTIVITES 
POUR UNE PARTICIPATION INCLUSIVE

A partir du 11 novembre 2019

#Axe3
Contact: 22 20 24 13 

SECRETARIAT D’ETAT CHARGE DE L’INCLUSION 
FINANCIERE ET DU SECTEUR INFORMEL

CONDITIONS POUR BENEFICIER D’UNE FORMATION EN 
ENTREPRENEURIAT ET GESTION

ACCOMPAGNEMENT A LA CREATION D’ENTREPRISE 

ACCOMPAGNEMENT A L’OBTENTION DES DOCUMENTS ADMINISTRATIFS
(nationalité togolaise et jugement supplétif)

PRESENTATION DE TOUS LES SERVICES D’ACCOMPAGNEMENT DE 
LA DOSI


